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CORÉE DU SUD 
 
La Corée du Sud est le plus grand des « quatre dragons asiatiques » (Taïwan, Hong Kong et Singapour) et en 2003 elle 
était la 12e nation commerçante de marchandises (exportations et importations) au monde en importance.  Ce pays est 
aussi un des plus grands importateurs de céréales fourragères de la planète.  L’industrie des productions animales de la 
Corée du Sud est en croissance et on s’attend à ce que le marché pour les céréales fourragères continue à se développer.  
En 2004-2005, ce pays était le cinquième importateur de blé canadien, situation particulièrement intéressante pour le 
Canada qui disposait alors d’un excédent de blé de qualité fourragère par suite de conditions météorologiques 
défavorables dans l’Ouest canadien qui ont miné la qualité de la récolte.  Pour 2005-2006, la Commission canadienne du 
blé (CCB) a récemment signé une entente pour vendre du blé roux de printemps de l’Ouest canadien de première 
qualité aux minoteries coréennes.  La Corée est également un grand importateur de malt canadien. 
 
En juillet 2005, on a annoncé officiellement le début des négociations pour un libre-échange bilatéral.  En plus 
d’améliorer les importantes relations économiques bilatérales du Canada avec la Corée du Sud, un accord de libre-
échange renforcerait également notre présence dans la dynamique région de l’Asie du Nord-Est.  Ce numéro du Bulletin 
bimensuel examine l’industrie agricole de la Corée du Sud et la possibilité d’accroître le commerce avec le Canada.     
 
CONTEXTE 
 
La région Asie-Pacifique est le deuxième 
partenaire commercial en importance du 
Canada.  Elle a représenté environ 5 % du 
commerce en 2004.  Parmi les pays côtiers 
du Pacifique de la région, la Corée du Sud 
se classait comme troisième partenaire 
commercial en importance du Canada, 
derrière la Chine et le Japon.  En 2003, 
11 % des exportations canadiennes vers 
cette région étaient destinées à la Corée du 
Sud.  Les grands concurrents du Canada 
pour le marché d’importation 
agroalimentaire sont les États-Unis, la 
Chine, le Japon, l’Union européenne et 
l’Australie.   
 
La population de la Corée du Sud en 2005 
est d’environ 48 millions d’habitants pour 
une masse terrestre de 100 000 km2, mais 
seulement 20 % de ces terres sont arables.  
Les principales cultures sont le riz, l’orge, le 
maïs, le soja, la pomme de terre et la 
pomme de terre douce, les fruits et les 
légumes.  Les importations comblent entre 
60 % et 70 % des besoins du pays en 
produits alimentaires et fourragers.  Ces 
besoins ont augmenté - les importations ne 
représentaient que 50 % environ des 
approvisionnements en 1990 et 40 % en 
1980. 
 
Selon le World Fact Book, le produit 
intérieur brut (PIB) de la Corée du Sud 
s’élevait à 925 milliards de dollars US 

(G$US) en 2004 et le pays était la 16e 
économie en importance au monde.  En 
comparaison, le PIB du Canada était de 
1,023 trillion de dollars US et ce dernier 
représentait la 13e économie en importance 
au monde.  Le PIB par habitant en 2004 
était de 31 500 $US pour le Canada et de 
19 200 $US pour la Corée du Sud.   
 
En 2004, le commerce de marchandises 
direct bilatéral totalisait environ 8,1 G$CAN 
(le Canada a exporté pour 2,3 G$CAN et 
importé pour 5,8 G$CAN) et les 
investissements bilatéraux directs se sont 
chiffrés à plus de 1 G$CAN (les 
investissements directs canadiens en 
Corée totalisaient 686 millions de dollars 
(M$CAN)).  L’excédent des importations 
canadiennes par rapport aux exportations a 
créé un déficit commercial de 3,5 G$CAN.  
En 2003, le commerce bilatéral sur le plan 
de services était de 889 M$CAN (le 
Canada a exporté pour 595 M$CAN et 
importé pour 294 M$CAN).    
    
Les intérêts du Canada en Corée 
s’articulent autour de trois grands axes : 
tirer parti de la compétitivité mondiale des 
chaînes de valeur en matière de production 
et d’approvisionnement des sociétés 
coréennes; vendre des matières premières 
ainsi que des technologies et des produits 
compétitifs de premier plan; et utiliser la 
Corée comme base stratégique en vue 
d’établir une assise d’exportation et de 
fabrication en Asie du Nord-Est.  De 

nombreux secteurs présentent des 
possibilités de croissance dans l’immédiat 
et dans l’avenir, dont la pâte de bois, les 
combustibles minéraux, les métaux, le 
matériel électrique, les fruits de mer et 
divers produits agricoles.  Les exportations 
de la Corée vers le Canada englobent un 
large ensemble de secteurs, notamment les 
véhicules automobiles et les pièces 
d’automobiles, le matériel électrique, les 
ordinateurs, le caoutchouc et l’acier.  En 
2004, 1,74 % des importations du Canada 
provenaient de la Corée du Sud et 0,57 % 
des exportations du Canada étaient destiné 
à la Corée du Sud.  
 
AGRICULTURE 
 
Commerce 
En 2004, la Corée du Sud était le 9e pays 
exportateur (tous échanges compris) et le 
13e pays importateur en importance. 
 
Les sept principaux fournisseurs de la 
Corée du Sud sont les États-Unis, 
l’Australie, la Malaisie, la Nouvelle-Zélande, 
le Canada, l’Union européenne et la Chine.  
En 2004, ce pays a importé pour 
10,5 G$US de produits agricoles, ce qui a 
représenté 4,7 % de la totalité de ses 
importations.  Ses exportations agricoles se 
sont chiffrées à 1,7 G$.  Il a importé pour 
14,7 G$US de produits agricoles, forestiers 
et de la pêche en 2004, une augmentation 
de 9 % comparativement à 2003.   
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En 2004, les exportations de produits 
agroalimentaires du Canada vers la Corée 
du Sud se chiffraient à 244,3 M$CAN,  Le 
blé et le porc comptaient respectivement 
pour 31 % et 13 % des exportations.  Le 
Canada à importé pour 42 M$CAN de 
produits agroalimentaires de la Corée du 
Sud, dont 34 % consistait en pâtes 
alimentaires. 
 
Structure industrielle 
Le nombre de personnes employées dans 
les secteurs agricole, forestier et des 
pêches a diminué, passant d’environ 60 % 
en 1965 à moins de 10 % actuellement.  
Même si l’agriculture ne représente que 
3,6 % du PIB, elle compte pour 8,8 % des 
emplois.  
 
Depuis les années 1960, la Corée du Sud a 
été un grand importateur net de produits 
agricoles, pour la plupart, des matières 
premières servant à la fabrication de 
vêtements et de chaussures destinés à 
l’exportation, et du blé pour l’alimentation 
humaine et animale. 
 
Consommation de viande 
Les pays de la région Asie-Pacifique se 
tournent en général vers un régime 
alimentaire à l’occidentale.  La demande 
d’une plus grande variété, pour des 
produits alimentaires consommés à 
l’extérieur du foyer et pour des aliments de 

commodité préemballés a augmenté 
considérablement.  Cette demande est due 
à la richesse de plus en plus grande, au 
nombre accru de femmes parmi la 
population active et à une génération plus 
jeune qui a voyagé et acquis un goût pour 
différents types d’aliment. 
 
La demande pour des produits de viande et 
avicoles en Corée du Sud a augmenté 
considérablement depuis dix ans en raison 
d’un revenu par habitant plus élevé.  
Cependant, après avoir connu une 
tendance à la hausse jusqu’en 2003, la 
consommation de bœuf et de veau a 
diminué.  Suite à l’interdiction visant le 
bœuf américain et canadien en raison de 
l’ESB, les importations ont chuté en 2004, 
entraînant un repli de la consommation de 
viande bovine.  L’interdiction a fait monter 
les prix du bœuf importé de sorte que les 
consommateurs se tournent vers le porc et 
la volaille.  Les prix du bœuf sud-coréen ont 
reculé quelque peu mais demeurent 
néanmoins près de cinq fois plus chers que 
ceux du bœuf importé.  La consommation 
de volaille est demeurée constante, alors 
que celle du porc a augmentée.  La 
consommation de volaille s’est redressée 
depuis le repli, bref mais dramatique, 
provoqué en 2004 par les inquiétudes 
entourant l’influenza 
aviaire. 
 

Industrie de l’élevage 
La quantité limitée de terres pour la 
production agricole freine l’expansion de 
l’industrie de l’élevage.  Alors que le 
nombre de porcs et de vaches laitières 
continue de diminuer, le nombre de bovins 
augmente et l’inventaire des volailles est 
relativement stable.  
 
Volaille 
On s’attend à ce que la production de 
volailles pondeuses et à griller augmente 
en raison de la forte demande pour les 
produits avicoles et du faible prix des 
aliments composés dans le secteur de la 
volaille.  La Corée du Sud utilise à l’heure 
actuelle de la viande de volaille importée 
dans les restaurants et les chaînes de 
restaurants à service rapide.  L’essor de la 
demande de produits avicoles fera 
augmenter la production de volailles 
pondeuses et à griller.  Par suite de 
l’accroissement de la concurrence 
étrangère, les fermes avicoles évoluent 
vers des exploitations plus grandes et plus 
efficaces.  
 
Bœuf et produits laitiers 
Le cheptel bovin sud-coréen est 
majoritairement constitué de bovins locaux 
Hanwoo, qui représentent 70 % du bœuf 
élevé au pays, et les bovins laitiers Holstein 
composent le reste de ce pourcentage.  Le 
nombre de bovins laitiers diminue en raison 
de la surproduction de lait et d’un 
programme de réduction des troupeaux.  La 
taille typique d’un troupeau est 
habituellement de 1 à 4 têtes.  On s’attend 
cependant à ce que le nombre de bovins à 
viande diminue si la Corée ouvre de 
nouveau ses frontières au bœuf américain.   
 
En 2003, la Corée du Sud a interdit les 
importations de produits du bœuf et laitiers 
du Canada et des États-Unis lorsque l’ESB 
a été découverte.  Avant cette interdiction, 
la Corée du Sud était le quatrième 
importateur en importance de bœuf du 
Canada.   

CORÉE DU SUD: INVENTAIRE DES CHEPTELS 

 Porcs Bovins laitiers 
Bovins de 
boucherie Poulets*

 …………..milliers de têtes……….……. milliers de poulets
2002 8 879 545 1 423  104 326 
2003 9 149 535 1 426  99 263 
2004 9 046 508 1 624  97 631 
2005 8 845 492 1 770  101 190 
* comprend les pondeuses et les poulets à griller 
Source : USDA 

CORÉE DU SUD: IMPORTATIONS DE BLÉ ET 
PARTS DE MARCHÉ DES PAYS D’ORIGINE 

 2000 2001 2002 2003 2004
..…………..…….pourcentage..…………..…

É.-U. 45 43 39 43 41
Australie 38 30 31 28 38
Chine - 7 11 15 9
Canada 8 9 4 5 5
Inde - 7 5 3 4
Ukraine 2 5 11 4 2
Nota : comprend aussi le blé dur; les parts de marché ne 
totalisent pas toujours 100 en raison d’arrondissement. 
Source : Global Trade Atlas 

CORÉE DU SUD : CONSOMMATION DE VIANDE
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Porcs 
L’industrie du porc de la Corée du Sud a 
été touchée par une peste porcine et par 
une fièvre aphteuse en 2000.  De 
nombreux pays ont interdit les importations 
de porc provenant de la Corée du Sud en 
raison de ces maladies.   

Le gouvernement coréen a récemment 
déclaré obligatoire l’enregistrement des 
porcs.  Les règlements exigent que les 
éleveurs de porcs enregistrent leurs 
activités auprès de l’administration 
municipale.  Les agriculteurs doivent 
démontrer qu’ils ont un espace minimal par 

animal et convenir d’assister à des cours 
sur l’agriculture écologique une fois par an.  
En raison de ce règlement, les inventaires 
porcins ont continué à diminuer au cours de 
l’année commerciale 2004-2005.   
 
Riz 
Le riz est la plus importante denrée agricole 
produite par la Corée du Sud.  En 2004-
2005, la production de riz blanchi s’est 
élevée à 5 Mt et celle de riz brut, à 6,7 Mt.  
Depuis 2000, la superficie récoltée a 
diminuée, mais on s’attend à ce qu’elle 
augmente au cours de la campagne 
agricole 2005-2006.  En 2004, les 
importations devaient représenter 4 % de la 
consommation nationale.  Les 
consommateurs n’avaient pas d’accès 
direct à ces importations qui étaient plutôt 
acheminées vers le secteur de la 
transformation.  En 2005, la Corée du Sud 
a modifié ses engagements envers 
l’Organisation mondiale du commerce 
(OMC) en ce qui a trait aux contingents 
tarifaires visant le riz.  Ainsi, le contingent 
des importations admissibles au taux réduit 
augmentera sur une période de 10 ans 
pour représenter 8 % de la consommation 
nationale, et de ce volume, 10 % dans un 
premier temps et puis jusqu’à 30 % à plus 
long terme serait dirigé vers le secteur du 
détail.  Le volume des importations tient 
compte de contingents visant certains pays.  
Les importations de riz ont augmenté 
depuis cinq ans, passant de 95 000 tonnes 
(t) en 2000-2001 à 220 000 t en 2004-2005.  
La part de la consommation totale du riz 
assurée par les importations continue de 
croître régulièrement.  En même temps, la 
consommation de riz par habitant a diminué 
à 82 kg, alors qu’elle était de 120 kg en 
1990.  La diminution de la consommation 
du riz est due à la consommation d’aliments 
instantanés, de repas préparés et de 
substituts de riz, notamment le pain et les 
nouilles, et au fait que les enfants mangent 
davantage d’aliments prêts à manger. 
 
Grains céréaliers 
En 1994, près de 20 % de la totalité des 
exportations du Canada vers la Corée du 
Sud était composée de grains céréaliers 
(blé, avoine et seigle).  Dix ans plus tard, 
les grains ont diminué à 2 % en raison de la 
concurrence accrue de l’Australie, de la 
Chine et de l’Ukraine.  Parallèlement, la 
proportion de grains et de concentrés dans 
les rations fourragères des bovins Hanwoo 
augmentent, et l’ampleur des parcs 
d’engraissement, l’achat de veaux 
d’engraissement et la réforme des veaux 
augmentent.   
 
Blé  
La Corée du Sud ne produit pratiquement 
pas de blé.  Pour 2004-2005, le pays a 
importé 3,7 Mt de blé, dont 60 % pour la 

CORÉE DU SUD : BILAN DU BLÉ 

campagne agricole 2000 2001 2002 2003 2004 2005 
juillet à juin -2001 -2002 -2003 -2004 -2005 -2006 

Superficie récoltée (kha) 1 1 2 2 3 3 

…………..………. milliers de tonnes……….…………….  
Stocks de report 1 050 1 050 1 100 985 958 943 
Production  2 3 6 10 10 10 
Importations 3 127 3 979 4 052 3 434 3 700 3 700 
Offre totale 4 179 5 032 5 158 4 429 4 668 4 653 
Exportations 128 122 123 131 125 125 
Alimentation animale 689 1 497 1 670 920 1 200 1 200 
Autre utilisation intér.  2 312 2 313 2 380 2 420 2 400 2 400 
Utilisation totale 3 129 3 932 4 173 3 471 3 725 3 725 
Stocks de fin de campagne 1 050 1 100 985 958 943 928 
Ratio stocks-utilisation (%) 34 28 24 28 25 25 

       

CORÉE DU SUD : BILAN DU MAÏS 

campagne agricole 2000 2001 2002 2003 2004 2005 
octobre à septembre -2001 -2002 -2003 -2004 -2005 -2006 

Superficie récoltée (kha) 16 14 17 17 18 19 

…………..………. milliers de tonnes……….…………….  
Stocks de report 1 038 1 229 1 172 1 285 1 428 1 006 
Production  64 57 73 70 78 80 
Importations 8 743 8 621 8 786 8 783 8 300 8 500 
Offre totale 9 845 9 907 10 10 9 806 9 586 
Exportations - - - - - - 
Alimentation animale 6 460 6 584 6 569 6 602 6 700 6 800 
Autre utilisation intér.  2 156 2 151 2 177 2 108 2 100 2 100 
Utilisation totale 8 616 8 735 8 746 8 710 8 800 8 900 
Stocks de fin de campagne 1 229 1 172 1 285 1 428 1 006 686 
Ratio stocks-utilisation (%) 14 13 15 16 11 8 

       

CORÉE DU SUD : BILAN DE L’ORGE 

campagne agricole 2000 2001 2002 2003 2004 2005 
octobre à septembre -2001 -2002 -2003 -2004 -2005 -2006 

Superficie récoltée (kha) 68 91 79 61 70 70 

…………..………. milliers de tonnes……….…………….  
Stocks de report - - - - - - 
Production  229 383 300 220 260 260 
Importations   85 102   65   67 100 100 
Offre totale 314 485 365 287 360 360 
Exportations - - - - - - 
Alimentation animale 5 30 30 30 30 30 
Autre utilisation intér.  309 455 335 257 330 330 
Utilisation totale 314 485 365 287 360 360 
Stocks de fin de campagne - - - - - - 
Ratio stocks-utilisation (%) 0 0 0 0 0 0 
Source : USDA, PSD Official Statistics  



 4
consommation humaine et 40 % pour celle 
des animaux.  Le blé de mouture importé 
est utilisé pour les grignotines, les gâteaux, 
le pain et les nouilles.  Compte tenu que 
l’on s’attend à ce que le prix du blé 
fourrager soit intéressant comparativement 
au prix du maïs, il est probable que les 
importations de blé fourrager augmenteront 
en 2005-2006. 
 
Le marché de l’exportation est dominé par 
l’Australie et les États-Unis, à une 
proportion d’environ 40 % pour chacun de 
ces pays en 2004.  Le blé tendre blanc 
australien est un blé à faible teneur en 
protéines de premier choix pour la 
production de nouilles.  Près de la moitié 
des importations provenant des États-Unis 
sont aussi du blé tendre blanc, soit une 
classe de blé peu produite au Canada.  Le 
Canada n’a pas été un joueur dominant sur 
le marché du blé de mouture, et on ne 
s’attend pas à ce qu’il le devienne, mais la 
Corée du Sud devrait représenter encore 
un important marché pour le blé de 
printemps canadien.  La CCB a signé un 
accord pour vendre 120 000 de tonnes 
(120 kt) de blé roux de printemps de l’Ouest 
canadien de qualité supérieure à la Korean 
Flour Mills Industrial Association (KFIA) 
devant être livrées entre le 1er novembre 
2005 et le 31 octobre 2006.  C’est le 
premier accord officiel signé entre la CCB 
et la KFIA. 
 
La Corée du Sud a souvent été un marché 
pour le blé fourrager canadien au cours des 
années où, en raison de conditions de 
croissance médiocres, les 
approvisionnements canadiens de blé de 
moindre qualité ont été excédentaires.  Les 
exportations de blé fourrager du Canada 
ont augmenté de façon considérable en 
2004-2005.  
 
Le département de l’Agriculture des États-
Unis (USDA) prévoit que le commerce 
mondial du blé augmentera d’environ 15 % 
sur les dix prochaines années, et de ce 
pourcentage, près de 50 % devraient être 
attribuables à la région Asie-Pacifique.  La 
capacité du Canada à conquérir une part 
accrue de ce marché en croissance 
dépendra de la disponibilité des types de 
blé en demande sur ce marché.  La 
nouvelle variété de blé blanc dur de 
printemps produite au Canada est réputée 
pour avoir de bonnes caractéristiques pour 
faire des nouilles et pourrait aider à 
positionner le Canada et faire en sorte qu’il 
augmente sa part du marché dans le 
marché asiatique des nouilles.   
 
Céréales secondaires 
La production coréenne de céréales 
secondaires est plutôt faible et consiste 
principalement en orge et en maïs.  La 

quantité de céréales secondaires importées 
par la Corée du Sud a sensiblement 
augmenté au cours des cinq dernières 
années.   
 
La principale céréale fourragère est le maïs 
dont la production nationale moyenne, à 
75 kt environ, est très limitée.  L’utilisation 
de maïs dans les aliments du bétail s’est 
élevée en moyenne à quelque 6,7 Mt au 
cours des cinq dernières années et est 
passée de moins de 2 Mt à la fin des 
années 1970 à environ 7 Mt en 2005.  La 
production d’aliments composés a 
augmenté au cours des deux ou trois 
dernières années.  Le nombre de bovins 
laitiers a diminué, mais on s’attend à ce que 
la production d’aliments composés pour les 
bovins Hanwoo et la volaille augmente en 
raison de l’interdiction visant les 
importations de bœuf canadien et 
américain.  Les importations de maïs 
devraient demeurer stables, entre 8,5 Mt et 
9 Mt, les États-Unis, la Chine et le Brésil 
étant les principaux concurrents pour le 
marché sud-coréen.  De petites quantités 
de seigle sont aussi importées pour 
l’alimentation des animaux.  En 2004-2005, 
le Canada a exporté 3 304 tonnes de seigle 
en Corée du Sud. 
 
L’importance de l’orge dans l’agriculture 
sud-coréenne est due à sa relation 
historique étroite avec le riz.  En termes de 
production, l’orge est produite en double 
culture avec le riz durant la courte saison 
hivernale.  En termes de consommation, 
l’orge perlée est utilisée pour allonger le riz 
de façon économique : les grains sont 
séparés, aplatis et mélangés au riz, plus 
coûteux, afin de réduire le coût du produit.  
La production d’orge est en moyenne de 
0,25 Mt, dont la majorité est utilisée pour 
l’alimentation humaine.  Le plus grand 
exportateur de malt orge (non grillé) vers la 
Corée du Sud est l’Australie.    
 
Malt  
En 2004, le Canada a exporté tout près de 
22 kt de malt vers la Corée du Sud, faisant 
de celle-ci le cinquième marché en 
importance pour le malt canadien. 
 
La consommation de bière en Corée du 
Sud a augmenté de 2,9 % par année entre 
1998 et 2003, pour atteindre 27,2 millions 
d’hectolitres.  La consommation de bière 
par habitant était d’environ 45 litres en 
2003, soit légèrement plus élevée qu’au 
Japon, mais faible comparativement à 
environ 84 litres aux États-Unis.  
 
Graines oléagineuses et dérivés  
Au cours des trois ou cinq prochaines 
années, on s’attend à ce que le marché 
sud-coréen des graines oléagineuses 
s’accroisse de 3 % à 5 % par année.  Le 

marché de l’importation est dominé par le 
soja et il n’y a pratiquement pas 
d’importation de canola ou d’huile de 
canola.   
 
Soja 
La Corée du Sud s’approvisionne presque 
exclusivement en graines oléagineuses 
importées.  La superficie consacrée au soja 
et les niveaux de production devraient 
demeurer faibles et stables en Corée du 
Sud.  Actuellement, 85 % du soja 
transformé en dérivés provient des États-
Unis. 
 
En 2002, le gouvernement a mis sur pied 
un programme de réduction de la superficie 
consacrée au riz qui comprenait un prix 
d’achat gouvernemental avantageux pour le 
soja cultivé sur les anciennes rizières.  Au 
cours de l’année commerciale 2004-2005, 
la superficie consacrée au soja a augmenté 
de 6 % par rapport à l’année précédente, à 
85 300 hectares.  En 2005-2006, la 
superficie du soja devrait augmenter à 
environ 86 500 hectares.  
 
La totalité des importations de soja devrait 
passer de 1,5 Mt en 2004-2005 à 1,6 Mt.  
La croissance des importations est due à 
un meilleur environnement financier dans 
l’industrie de la trituration.  Plus de 80 % du 
soja importé est transformé en tourteau et 
en huile, et 20 % est utilisé par le secteur 
de la transformation des aliments.  
L’entreprise Shin Dong Bang construit 
actuellement une raffinerie d’huiles 
végétales qui aura la capacité de raffiner 
150 t d’huile brute de soja par jour et 
l’installation devrait ouvrir au cours de la 
seconde moitié de 2005. 

 
Tourteau de soja 
La production de tourteau devrait 
augmenter graduellement en 2004-2005 et 
en 2005-2006.  Cette augmentation est due 
à une demande accrue anticipée de 
l’industrie de l’alimentation animale et aux 
marges de trituration améliorées.  Il est 
prévu que les importations de tourteau 
s’élèveront à 1,40 Mt au cours de l’année 
commerciale 2005-2006, dépassant ainsi 
les 1,35 Mt de 2004-2005.  Depuis 1999-
2000, les taux d’extraction de tourteau ont 
passé de 79 % à 75 % parce que les 
triturateurs ont augmenté la production de 
tourteau de soja dépelliculé. 
 
Légumineuses 
Pulse Canada a ciblé la Corée du Sud 
comme marché des pois fourragers.  En 
décembre 2003, la Corée du Sud a réduit 
les droits tarifaires d’importation de 27 % à 
2 % sur les contingents tarifaires de 160 kt 
pour les pois fourragers.  En février 2004, 
les contingents tarifaires avaient été 
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augmentés à 450 kt puis 
réduits à 105 kt en 2005.  
 
Pour le moment, le Canada 
n’est pas un grand 
exportateur de 
légumineuses vers la Corée 
du Sud, mais il existe une 
possibilité d’exporter plus 
de pois fourragers, compte 
tenu que ces pois 
concurrencent bien le lupin 
et d’autres ingrédients pour 
l’alimentation des animaux.   
 
L’an dernier, le Canada a 
exporté 1 kt de pois fourragers en Corée du 
Sud et seulement 270 t ont passé à 
l’inspection.  Le reste a été refusé parce 
que les inspecteurs sud-coréens ont trouvé 
de la paille dans les pois, laquelle risquait, 
selon eux, d’être porteuse de la mouche de 
Hesse.  Actuellement, les services 
nationaux de mise en quarantaine de la 
Corée du Sud et l’Agence canadienne 
d’inspection des aliments travaillent à un 
protocole de fumigation.  Jusqu’à ce que ce 
protocole soit accepté, les exportateurs 
hésiteront à vendre des pois fourragers à la 
Corée du Sud de peur qu’ils soient refusés.  
 
En 2003, le Canada a exporté 2 440 t de 
haricots et 609 t de pois en Corée du Sud.  
En 2004, les exportations de haricots, de 
lentilles et de pois s’élevaient à 2 060 t, 
172 t et 1 552 t respectivement.  Pour 
2005-2006, il est prévu que les exportations 
de haricots et de lentilles du Canada seront 
supérieures à celles de 2004-2005.  Le 
Canada exporte des féveroles à gros grains 
et à petits grains en Corée du Sud.   
 
ENVIRONNEMENT POLITIQUE 
 
La Corée du Sud a une des économies 
agricoles les plus protégées au monde.  
Les politiques commerciales du 
gouvernement ont imposé 
d’importantes barrières à 
l’importation et ont fortement 
appuyé les prix agricoles et la 
production de certaines 
marchandises à l’intérieur de 
frontières fermées.  Les 
producteurs sont soutenus par des 
prix élevés en raison des achats 
gouvernementaux et par des tarifs 
douaniers élevés, des contingents 
d’importation et la rareté des 
accords d’accès au marché, autant 
de facteurs qui protègent les 
producteurs nationaux de la 
concurrence des importations.  Les 
organisations non 
gouvernementales et les groupes 
de consommateurs jouent un rôle 

influent dans la politique agricole 
gouvernementale. 
 
Politique nationale 
La politique agricole sud-coréenne a deux 
buts importants, soit l’autosuffisance et la 
parité entre les revenus familiaux agricoles 
et urbains.  Pour atteindre ces objectifs, le 
gouvernement encourage des prix forts à la 
production et impose des obstacles à 
l’importation.  La production nationale de 
riz, d’orge, de maïs, de soja et de tabac est 
subventionnée, et des obstacles à 
l’importation protègent la culture du riz, de 
l’orge, des légumes, des fruits et le secteur 
de l’élevage.  La Corée du Sud n’offre pas 
de subventions à l’exportation pour 
l’agriculture à l’heure actuelle.   
 
Le riz est le centre de la politique agricole 
de la Corée du Sud, et le gouvernement 
influe sur les prix et les revenus des 
producteurs en achetant une grande 
quantité de la production totale de riz.  
Avant l’Accord sur l’agriculture du Cycle 
d’Uruguay, le gouvernement de la Corée du 
Sud a encouragé une politique 
d’autosuffisance sur le riz conçue pour 
accroître sa production et réduire sa 
consommation.  Les prix aux producteurs 
étaient soutenus en minimisant les 
importations de riz.  La consommation du 

riz a été réduite en 
rendant obligatoire le 
mélange de l’orge et du blé 
au riz.  La plupart des 
méthodes de transformation 
du riz étaient interdites.  
Entre 1990 et 1997, ces 
achats comptaient en 
moyenne pour 26 % de la 
production.  Cela coûte cher 
pour le budget et les 
contribuables.  Depuis 
1995, en vertu de son 
engagement envers l’OMC 
relativement à la mesure 
globale de soutien, la Corée 

du Sud limite ces subventions, de sorte 
qu’en 2000, les achats de riz 
gouvernementaux avaient reculé pour 
représenter 17 % de la production.  
 
Programmes de soutien 
En Corée du Sud, les programmes de 
soutien liés aux produits et aux facteurs de 
production actuels sont supérieurs à 90 %.  
L’estimation du soutien au producteur 
(ESP) est à 63 %, comparativement à la 
moyenne de 30 % de l’OCDE au cours de 
la période de 2002-2004.  L’ESP, en tant 
que pourcentage de la valeur brute des 
rentrées de fonds agricoles, était en 
moyenne de 60 % en Corée du Sud, soit 
légèrement plus élevé qu’au Japon, mais 
considérablement plus élevé qu’au Canada 
et aux États-Unis dont la moyenne était 
respectivement de 21 % et de 18 %.  
 
L’ESP de la Corée du Sud est passé de 
17,3 G$ US en 2003 à 19,8 G$ en 2004.  
La majorité des subventions ESP consistait 
en achats gouvernementaux des 
contingents d’importation obligatoires sur 
les principales marchandises telles que le 
riz.  Cela a permis à la Corée du Sud 
d’éviter d’ouvrir complètement son marché 
à la concurrence extérieure.  Le soutien 
direct pour les agriculteurs représentait 

environ 10 % de l’ESP.  L’ESP est 
de 76 % pour le riz et de 89 % pour 
les haricots.  En raison des 
programmes gouvernementaux 
appuyant les producteurs, 
l’équivalent subvention à la 
consommation (ESC) est toujours 
négatif.  Cela représente une taxe 
implicite sur les consommateurs.   
 
COMMERCE 
 
La Corée du Sud a un intérêt 
stratégique pour le multilatéralisme 
pour compenser sa dépendance de 
plus en plus grande à l’égard de 
ses voisins immédiats, c.-à-d., la 
Chine et le Japon.  La Corée du 
Sud est devenue membre de 
l’OMC en 1995 et membre de 

ESTIMATION DU SOUTIEN AU PRODUCTEUR :  
COMPARAISON ENTRE PAYS 

 1999 2000 2001 2002 2003 
pourcentage de la valeur des recettes agricoles brutes 

Australie 5,35 4,33 3,41 4,21 4,07 
É.-U. 25,62 22,16 22,95 18,94 17,98 
Canada 17,90 18,61 17,11 19,57 21,27 
UE 15 39,67 34,44 33,86 35,16 37,36 
Japon 60,39 60,15 59,14 57,26 57,63 
Corée du Sud 65,84 66,73 62,80 68,61 60,48 
Moyenne de l’OCDE 35,64 32,45 30,72 31,21 31,71 

Source : OECD 

CORÉE DU SUD: TARIF RAJUSTÉ  
POUR LA CAMPAGNE AGRICOLE 2005 

Taux de droit hors 
contingent 

Produit 

Tarif 
général

(%) 1/ 2004 2005
Blé pour provendes 3 0 0
Blé pour mouture 3 1 1
Orge brassicole 30 15 15
Orge décortiquée (provendes) 5 2 2
Maïs pour provendes 5(3) 2/ 0 0
Maïs pour transformation 5(3) 2/ 1 1
Malt 30  15 10
Soja 5(3) 2/ 0 0
1/ Taux de droit de base 
2/ Le chiffre entre parenthèses est un taux provisoire qui 
remplace le taux de base listé. 
Source : USDA-Foreign Agricultural Service 
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l’Organisation de coopération et de 
développement économiques (OCDE) en 
1996.  Elle jouit du statut de « pays en 
développement » au sein de l’OMC et 
applique actuellement des droits tarifaires 
de 665 % sur les importations de riz, de 
342 % pour l’orge et de 346 % pour le 
maïs.  Le gouvernement craint que 
l’industrie agricole nationale ne s’effondre si 
ses marchés étaient ouverts à des 
importations à plus faible prix. 
 
Tarifs douaniers 
Les tarifs douaniers varient d’un produit à 
l’autre.  Les droits tarifaires ont tendance à 
être plus élevés pour les denrées qui 
risquent de supplanter la production 
nationale et à être moins élevés pour celles 
dont la production intérieure n’est pas 
significative.  Afin de maintenir les secteurs 
de l’élevage et de la minoterie en activité, la 
Corée du Sud doit importer de grandes 
quantités de blé, de céréales fourragères et 
de soja.  En général, les tarifs douaniers 
sont plus élevés pour les marchandises de 
base tandis que les produits transformés, 
adaptés au consommateur sont assujettis à 
des tarifs douaniers moins élevés.   
 
La position de base de la Corée du Sud sur 
le Programme de Doha pour le 
développement est de diminuer 
graduellement les tarifs douaniers et les 
subventions agricoles.  En échange, la 
Corée aimerait que la communauté 
mondiale soit plus flexible en élargissant 
l’étendue des produits « fragiles et 
spéciaux ».  Le riz est considéré comme 
étant un produit fragile.   
 
La Corée du Sud impose des tarifs 
douaniers de l’ordre de 30 % à 100 % sur 
plusieurs produits agricoles, en plus 
d’imposer une taxe fixe de 10 % sur la 
valeur ajoutée sur toutes les importations.  
Il existe des contingents tarifaires qui 
fournissent un accès minimal à certains 
produits, mais le taux pour les quantités 
dépassant les contingents rend le coût des 
importations prohibitif.  Le droit imposé à 
l’orge fourragère hors contingent est de 
327,6 %, et pour l’orge de brasserie, de 
534 %.  La Corée du Sud a également des 
tarifs douaniers différentiels.  Le tarif 
douanier sur le soja est de 5 % mais de 
20 % sur le canola.  De nombreux marchés 
d’Asie appliquent des tarifs douaniers 
beaucoup plus élevés pour les pois 
fourragers que pour les produits 
concurrents comme le tourteau de soja et le 
tourteau de maïs.  La Corée du Sud a 
tendance à appliquer des tarifs douaniers 

plus élevés sur les produits à plus forte 
valeur ajoutée.  Compte tenu qu’il est plus 
rentable d’importer du soja et de le triturer, 
l’industrie canadienne manque une 
occasion d’environ 70 M$. 
 
Accords commerciaux avec  
la Corée du Sud 
La Corée du Sud a actuellement des 
accords de libre échange (ALE) avec le 
Chili, Singapour et  l’Association 
européenne de libre-échange (comprenant 
l’Islande, la Norvège, le Liechtenstein et la 
Suisse).  Ce pays négocie à présent de 
nombreux accords bilatéraux et de ZLE, 
soit avec Israël, les États-Unis, la Chine, 
l’Association des Nations de l’Asie du Sud-
Est (ANASE), le Japon, le Brésil, l’Inde, la 
Malaisie et les Philippines.  L’accord 
trilatéral le plus important est celui avec le 
Japon et la Chine. 
 
En janvier et mars 2005, le Canada et la 
Corée du Sud ont eu des discussions sur la 
possibilité de conclure un ALE.  Les deux 
pays ont tenu une première ronde de 
négociations sur un éventuel ALE le 28 
juillet 2005 et une deuxième ronde est 
prévue pour la dernière semaine de 
septembre 2005.  Le Canada cherche à 
établir un ALE compréhensif, susceptible 
d’amener des retombées significatives pour 
un vaste pan de l’économie canadienne, 
allant de l’agriculture aux services de haute 
technologie, en passant par 
l’investissement.  En plus d’accroître les 
échanges et investissements bilatéraux, un 
ALE avec la Corée du Sud servirait de point 
d’accès à cette région dynamique qu’est le 
Nord-Est asiatique. 
 
La Corée du Sud organise en 2005 la 
conférence sur la Coopération économique 
de la zone Asie-Pacifique (APEC).  Une 
série de rencontres ministérielles se tient 
au courant de l’année, culminée par une 
conférence des chefs de gouvernement des 
pays membres en novembre. 
 
Possibilités commerciales  
pour le Canada  
L’expansion de l’industrie de l’élevage en 
Corée du Sud nécessitera une 
augmentation de exportations d’aliments 
pour animaux.  Le Canada pourrait penser 
à augmenter ses exportations de soja et 
essayer de mettre le tourteau de canola sur 
le marché.  Une consommation de bière 
plus élevée devrait aussi engendrer une 
demande accrue pour du malt ou de l’orge 
brassicole.  L’entente signée par la CCB et 
la KFIA laisse entrevoir la possibilité d’un 

nouveaux contrats d’exportation de blé de 
grande qualité vers la Corée du Sud. 
 
Un ALE n’aurait en ce moment pas 
d’incidence sur les exportations de pois en 
raison des pois fourragers auxquels on a 
refusé l’entrée au pays.  Une fois que le 
Canada et la Corée du Sud auront passé 
un accord sur un protocole de fumigation, 
les exportations de pois fourragers 
pourraient augmenter.  Les exportations de 
haricots ont augmenté depuis les dernières 
années, et on s’attend à ce que cette 
tendance se poursuive.   
 
 

Cet article a été rédigé par  
Rachelle Hollman lors de  

son stage comme analyste avec  
la Division de l’analyse du marché. 

 
 

Pour plus de renseignements : 
Fred Oleson,  

Chef  
Téléphone : (204) 983-0807 
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